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techniques favorisent 
la séquestration (stockage) du 
carbone dans le sol, réduisant 
ainsi les émanations de dans 
l'atmosphère : l'enfouissement 
des résidus de culture, l'utilisation 
du compost, le recyclage des ré-
sidus de ménage, la collecte et 
l'utilisation en agriculture des 
éjections animales. 

L'élevage sur litière 

L'élevage sur litière peut limi-
ter les émissions de gaz à effet 
de serre. Les déjections anima-
les se mélangent à la litière pour 
former un fumier dont la décom-
position commence dans le bâti-
ment d'élevage et évolue pour 
former un compost dégageant 
peu de méthane. est aussi né-
cessaire de rédnire la fréquence 
du brassage de la litière pour li-
miter les émissions Lors-
que le fumier est épandu sur le 
sol, la décomposition s'effectue 
au contact de et la plus 
grande partie du carbone de la 
matière organique libérée 
sous forme de dioxyde de car-
bone et  non de méthane, gaz à 
effet de serre plus puissant. 

jachère améliorée 

La technique consiste 
ter des espèces à croissance ra-
pide et  produisant beaucoup de 
biomasse, pour constituer des 
engrais verts dans une jachère 
agricole. La jachère améliorée 
permet de maintenir le sol cou-
vert, donc de limiter les émissions 

sol. C'est aussiunpuits 
de carbone, car les arbustes à 
croissance rapide séquestrent le 
carbone pour constituer la bio-
masse. Cette biomasse sera en-
suite enfouie dans le sol pour 
améliorer la fertilité du sol, tout 
en renforçant le pool de carbone 
du sol. Le carbone du sol est la 

principale de 
mus, support de la fertilité dans 
tous les sols pauvres. 

L'agroforesterie 

Les changements dans l'usage 
de certains sols et dans les 

ques de production pourraient 
contribuer àaccroître le stockage 
ducarbone dans les sols : 
duction des arbres dans les terres 
cultivées (agroforesterie), 
l'afforestation des zones margi-
nales, l'implantation des haies 
vives, des jardins 
de case. En somme, chaque ar-
bre plante est un puits de 
carbone qu'on crée. Malheureu-
sement les et  les 
cacaoyères qui étaient des sys-
tèmes du production à base d'ar-
bres sont aujourd'hui 
Ces systèmes allient 
duction et protection. Le défi ac-
tuel en agroforesterie est de met-
tre à la disposition des paysans, 
des techniques qui permettent de 
multiplier des de 
leur commerciale et nutritionnelle, 
de raccourcir le temps d'entrée 
en production, et de réduire la 
taille des arbres pour qu'ils puis-
sent entrer dans les systèmes 
agricoles Ces 
ques de domestication des arbres 
sont la valeur ajoutée qui 
mettre aux paysans de planter 
plus d'arbres, de créer des 
puits de carbone et le limiter les 
émissions des gaz àeffet de serre, 
tout en luttant contre la 

Mais en général, les politiques 
agricoles devraient tenu compte 
de cette nouvelle donne par 
l'adaptation des nouvelles prati-
ques de production au réchauf-
fement climatique. Ceci passera 
par: 
-	 le choix matériel généti-

que approprié avec la sélec-
tion de variétés à cycle plus 
long ou plus tardif, plus résis-
tantes à la chaleur, 

-	 la mise au point de nouvelles 
pratiques avec du 
calendrier des cultures et des 
techniques culturales (fertili-
sation, irrigation), 
la prise en compte du déve-

loppement ou de l'émergence 
de maladies et de 

en application de pra-
tiques agricoles limitant les 
émissions de gaz à effet de 
serre, notamment pour les en-
grais. 

L'agriculture fait ses 
comptes 

L'agriculture est responsable de l'émission de 
trois principaux gaz à effet de serre. 

Le dioxyde de carbone 

Les émissions de dans le monde agricole 
représentent environ 12% des émissions totales de 

et proviennent essentiellement de la décom-
position de la matière organique, de la respiration 
des plantes et des et surtout du brûlis des 
résidus de culture et de lavégétation avant la mise 
en place des champs. A titre d'exemple, la forêt 
humide contient 199 de carbone stocké; quand 
la forêt est et brûlée pour la mise en place 
d'une bananeraie, 49% de ce stock de carbone est 
perdue sous forme de fumée. Le plus souvent après 
deux ans la parcelle sera encore brûlée pour un 
champ d'arachide, alors il ne que 22% 
du stock initial de carbone. Ainsi la pratique du brû-
lis est la cause principale des émissions de 
dans le système agricole. En de savane, le brûlis 
se fait sous forme d'écobuage et defeuxde brousse. 

Le protoxyde d'azote 

provient essentiellement de la mauvaise utili-
sation d'engrais azotés surtout quand les quantités 
d'engrais sont supérieures aux besoins des plantes, 
ou quand les périodes d'application ne sont pas ap-
propriées. Le provient également de la com-
bustion des résidus de récolte et des pertes gazeu-
ses du sol. L'agriculture contribuerait ainsi pour 75 
% du total des émissions de ce gaz. Dans les sols 
agricoles du Cameroun, on chiffre les pertes ga-
zeuses sol à 6.34 et celles par brûlis des 
résidus de récolte et de la végétation à 48 en 
zone de forêt. 

Le méthane 

Les émissions de méthane proviennent des dé-
charges et des activités agricoles entre autres, et 

y contribueraitpour àtravers les 
émissions par les sols et les fumiers mal gérées. 
Lorsque les matières organiques se décomposent 
dans les sols submergés ou détrempés, l'eau limite 
la circulation d'oxygène, ce qui provoque la libéra-
tion de grandes quantités de méthane. C'est les cas 
de la riziculture inondée, l'agriculture dans les ma-
récages. Le méthane provient également du fumier 
composé de déjections d'animaux lorsque le fu-
mier est entassé, la décomposition se déroule dans 
un milieu en oxygène produisant ainsi une 
grande quantité de méthane. La mauvaise gestion 
des décharges, le non recyclage et le brûlage des 
ordures contribuent fortement aux émissions de 
méthane. Les émissions parle sol sont relativement 
faibles et généralement les sols absorbent plus de 
méthane qu'ils n'en émettent. 
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